
3ème Workshop sur l’agriculture saharienne: «‘BBiillaann eett ppeerrssppeeccttiivveess ddee ddéévveellooppppeemmeenntt
ddee llaa ppoommmmee ddee tteerrrree ddaannss lleess rrééggiioonnss ssaahhaarriieennnneess’’ Ouargla le 05 mars 2014

RREECCUUEEIILL DDEESS RREESSUUMMEESS ((33EEMMEE Workshop sur l’agriculture saharienne) 1199

Culture de la pomme de terre à Ouargla : Situation actuelle et perspectives d’avenir

KORICHI B., BELAAROUSSI MH.,  BOUAMMAR B.

Université Kasdi Merbah Ouargla, Email : korichi.2006@yahoo.fr

Résumé :

Le présent travail à pour objectif essentiellement de mettre en lumière les causes relevant du
terrain qui ont provoqué le retard et la lenteur en matière de développement de la pomme de
terre dans la Wilaya de Ouargla en comparaison à celle de Oued Souf qui est devenue une zone
pilote occupant une place importante parmi les premières Wilayates productrices de cette
culture. Notre travail va porter sur la base d’une série d’enquêtes effectuées auprès de 25
exploitations pour chaque Wilaya en privilégie une approche comparative entre ces 02 régions
étudiées (Ouargla et Oued Souf).

Un premier élément marquant les différences existantes en ces 02 régions montre que 51 % des
agriculteurs de la région de Ouargla ont des activités autres que l’agriculture, c'est-à-dire que la
plupart d’entre eux sont prestataires auprès des compagnies hydrocarbures. Alors que la
population d’agriculteurs enquêtée dans la région d’El Oued pratique dans sa totalité le grand et
le petit commerce. Et considère que la production de pomme de terre comme peut être un
investissement intéressent.
Une autre différence à signaler dans la région de Ouargla, à savoir que 42% des agriculteurs ont
un contact fréquent avec les agents de vulgarisation, contre 92,5 % des agriculteurs pour la
région d’El Oued.
Par ailleurs, pour la Wilaya de Ouargla 61 % des agriculteurs rencontrés sur terrain ont déclaré
avoir rarement un contact avec le voisinage, tandis que pour la région de Oued Souf la majorité
des agriculteurs enquêtés déclare se rencontrer de manière assez fréquente, chose qui contribue
à la diffusion de l’information utile et par conséquent au développement de la culture de pomme
de terre.
D’autre part, et toujours selon les dires des agriculteurs enquêtés dans la région de Ouargla la
main-d'œuvre qualifiée ne représente que 36 %, contre 94 % pour la région de Oued Souf.
Nos résultats sont discutés à la lumière des connaissances actuelles sur le développement, la
recherche et la diffusion des connaissances scientifiques et techniques comme support de base
pour tout développement notamment celle de la pomme de terre à l’échelle locale, régionale et
nationale.
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